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LES ANGLAIS ET L'AFGHANISTAN.

On s'est trop pressé, parait-il, d'annoncer
la marché des troupes anglaises sur Caboul.
Les journaux de Londres reçoivent des Indes
des dépêches constatant qu'il sera difficile de°
diriger rapidement l'armée sur la capitale de''
l'Afghanistan. La marche du général Ste-ward

et celle du général Roberts seront pro-bablement
retardées par l'insuffisance des,

moyens de transport. Le 5<andard croit quejj
ce dernier ne pourra se mettre en mouve-rj,
ment que dans quelques semaines, et le
Dat7«/-^eM»s assure, de son côté, que ce mou-vement

ne pourra pas s'effectuer avant le 9
octobre.

Cependant la nécessité d'une action
prompte et énergique s'impose à tous les es-prits.

C'est par un coup de foudre que l'An-gleterre
empêchera peut-être l'extension du j

mouvement insurrectionnel. En une sem-;
blable occurrence, les jours, les heures mô- i
mes sont précieuses: un trop long retard^
risquerait d'accroître les difficultés de la rér^
pressiop. J
Aussi bien les dernières dépêches de l'Indé

sontloin d'atténuer la gravité du soulève-ment."
L'ambassade anglaise n'aurait pas étéi

victime d'une simple émeute, ou du moins
l'émeute tendrait à prendre le caractère
d'une véritable insurrection nationale. Déjà
on auflofice que des bandés afghanes inter-ceptent

les communications entre les postes
anglais et Caboul, Le nopad'Ayoub, frère et
rival de Yacoub-Khâh, est Siir foutes les lè- ^
vres. On redoute qu'une révolutiou dé palais
ne vienne coEupliquer les difflcultés de la si-i
tuation. il

Si Yacoub-Khan résiste à l'entraînementîs
du parti national, s'il refuse de prendre la
directiônduitnoùvement,n'est-il pasà crain-Ji
dre que les insurgés le frappent de dé -H
chéance, pour lui substituer l'ambilieuxi
Ayoub? L'intérêt de l'émir ne lui cônaman-s
d«ra-t-il pas do lever l'étendard de la guerre* !
sainte, et, s'il n'obéit point, son frère, qui,
assiirie-t-tfiii, a piH^ ùhô part activé à la rebel--
lion, hé»itera-t-il à l'arborer lui-mênàe?
Tj l̂et^sonl; les queslions qij'oh se pose

dansles cercles politiques. On sent qu'ùçei
inaction trop prolongée pourrait être inter-»
prêtée par le peuple afghan dans le sens dm
la faiblesse et donner à rinsurreclion u n i
dangereux encouragement. Aussi f'Angle-;
terre fait^ellei des eflForts désespérés, soit
pour mettre ses troupes de l'Inde en mesure
de marchersur Caboul le plus rapidement
possible, soit pour leur expédier les renforts
delà mère-patrie.
Plusieurs régiments de l'armée d'AfriqUei

ont reçu l'ordre de s'embarquer à destina-ii
tion des, Indes. Les régiments qui devaienti
quitter la colonie pour rentrer enAngleterrac
sont mainlent»s dans leur garnison. D'autres
port, on organise dans les ports britanni-ques

des bateaux de transports qui devront
prendre à VëûrhiM' qïieî^ues 'milliers
d'hommes chargés de renforcer l'armée an^
glaise.
Mais tous ces préparatifs ne mettront pasc

les généraux Steward et Roberts en mesur®
de hâter l'heure de leur marche vers le foyerj
iinurrectionneL

Une autre question préoccupe vivement
l'opinion en AngleteneJXliQsurrectioQ écra-sée,

quelles mesures devront être prises pour
empêcher de nouveaux soulèvements? Per-
sislera-t-on dans le syslètne des « frontières
scientifiques » dont l'inanité est aujourd'hui
démontrée? Etablira-t-on une série de pos-tes

militaires sur le territoire afghan? ou
bien procédera-t-on à une annexion?

Si l'Angleterre se résout à adopter l'un ou
l'autre de ces derniers systèmes, elle se heur-tera

très-probablement aux résistances de
la Russie. Dès aujourd'hui, la GazeWe de.
'Saint-Pétersbourg déclare l'occupation incom-i
palible avec l'assurance donnée par l'Angla-r
terre qu'elle ne tentera rien conlre l'indé-pendance

de l'Afghanistan sans s'être préa-
lablemehf entendue à ce sujet avec le cabi-net

moscovite. Cependant la feuille russe
semble indiquer le partage de rAfghanistai;i|
entre les deux puissances comme le seul
moyen de supprimer toute cause de trou-bles

entre les deux pays..
Quoi qu'il en soit, l'insurrection afghane

crée de sérieux embarras à la politique an-glaise,
soit^Ur le terf-ainmilitaire, soit sur le

terraia diplomatiquev et il së pourrait qu'elle '
eût porté un coup mortel au cabinet Bèa^
éoBsûeld.' li-À t.-j.<i"ii îi>j . t i i ' < j » . i - i-'jii.

Le Constitutionnel a pour rédacteur en î
éhefun ancien universitaire, esprit lettré et a
plume indépendante qui, s'occupant ré-cemment

du sort que réserve à notre pays
le triomphe des ouistres qui veulent faire
marcher la France à coup de fertiles et pré-tendent

mettre le pays à leur niveau, écri-!'
vait:

« Il y aurait un fou d'Etat, comme il y a
des rues d'Etat, une chanson d'Etat; comme*'
il y aura demain une philosophie d'Etat,
une littérature d'Etat, une grammaire d'E- i
tat, une hygiène d'Etat, un carnaval d'Etat,-^
s'il faut, ce que nous D é p e n s o n s point, » i

Et pourquoi donc le Constitutionnel nen
pense-t-il point qu'il y aurait un carnaval
d'Etat?

Un carnaval d'Etat, nous n'en sommes
plus à le prévoir, nous le possédons, il
existe. Le bruit de ses grelots remplit les,
anlicihambresj les offices et le cabinet. Le '
Constitutionnel ne regarde donc pas, n'écoute '
(Jonc pas? °
s Ily a des masques dans la rueet ripaille
à la Courtine. ' -
Voici le sémillant Arlequin, le pauvre

Pierrot, la coquette Colombine, le sot Cas-ï
sandre; le bruyant Polichinelle et le boeuf
gras. Nejle voyez-vous pas 1 Nous l'affirmons^'
au Constitutionnel, nous le reconnaissonsfî
très-bien ;.nous voyons même le mannequin
qui sera brûlé au dernier jour. Le carnaval 1
que,faut-il donc au Constitutionnel poar Ij)^..
distraire? ji,7„

Ne lit-il donc jamais M. John Lemoinne,
n'entend-il pas les rires qui éclatent sous
les pas de M. Jules Simon, ne voit-il donc
pas la République caresser et tromper tous
ses'Coiiftîsans, né plaint-il pas le centre
gauche, battu, bafoué .n'assiste-t-il pas aux'
ébats du braillard qui bat sa femme et tue
le commissaire, ne contemple-t-il pas M.=
Gambelta qui se'gonfle et s'étale sur les tré-teaux

, çt ces Arlequins, ces Pierrots, ces
Colonibines î ces Cass.and res .ce s boe u fs-gras •
qui encombrent la place, remplissent la
ville du bruit de leurs facéties, de leurs ho-quets,

dé leurs baisers, de leurs plaintes,,^
de leurs mugissements, tout cela ne lui suf-^
fit-il pas ?

Quoi, ce n'est donc rien, M. Ferry, minis-tre
de l'insirnètibn publique, et M. Lepère;

ministre des cultes I î*"^"'

I Quoi, entendre Paul Bert railler Jules Si-mon,
et Edmond About blaguer le prince,.

Jérôme, cela ne vous suffit pas I i
Quoi-, celte Chambre qui, au nom du suf-frage

universel, invalide quatre-viBglAi.élus
du sufïrage universel ; xdr^oifr

Ce garde des: sceaux quï,^au nom do la ,|
justice, supprime un conseil d'Etat pour
l'empêcher de rendre justice à des citoyens
lésés dans leurs droits ;

Ces révoltés qiie l'on a graciés et qui ren-trent
en triomphateurs se posant en juges dé^*^

ceux qui se croyaient les maîtres ; '-•
Ces ministres qui vont partout prônaiit

la prospérité lorsque notre commerce, notre
industrie, notre agriculture sont en souf-france

;
Ces présidents du conseil qui compro-mettent

la sécurité du pays à l'extérieur,
pour assurer les droits pohtiques aux juifs
romains el troublent l'ordre à l'intérieur
pour enlever leur quaUté de citoyens aux ca-tholiques

français ; ^
Ces petits-fils de 89 qui salissent nos ;

murailles do leurs formules hypocrites et
s'évertuent dans leur cabinet à violer toute
hberté, à supprimer toute égalité, à bafouer
toute frafernité ; ces descendants des ancê-tres

géants qui, dans l'impuissance de toute
action énergique, Domitiens fourbus et
poussifs, passent leur temps à piquer des'
mouches sur les tables où ils ne travaillent
pas; ,

Ces politiciens d'antichambre qui, après '
avoir figuré les Brulds; finissent entre deux
bâillements en Césarions masqués);
Quoi! Gambetla, né Italien ; Wadding-'

ton, né Anglais; Le Reyer, né Suisse; Spul-ler,
né Badois, tous ces fils d'étrangers, qui

gouvernent la France et prétendent, en per-sécutant
nos prêtres, en insultant notre

passé, en bafouant les représentants de nos
dynasties françaises, se poser en défenseurs
de notre vieux droit public, en restaurateurs**
de nos traditions nationales ;

Quoî, tout cela el tout ce que nous pour-»*
rions énumérer encore; quoi, tout cet amas '
de choses grotesques, de personnages ridi-cules,

d'hypocrisies libérales, de contradic-tions
grossières, d'incapacité bouffonne, de

vanités sottes; tout ce brouhaha que fontsl
dans la cité lous ces gensmasqués, remuants;"»!
agités, saouls d'arbitraire, vide d'idées, gon-'û
flés de suffisance, se ruant sur les places
comme à la curée, se bousculant, se rail-lant,

se menaçant, se rehverisant, s'embras-sa
ht et se mordant, comme à la suite d'une

orgie ;
Quoi, tout cela, ce n'est pas le carnavalI

Le Cons<iïM«ton«ei est difficile à contenter.
Que leur faut-il donc? Qu'on brûle le

mannequin? Cela viendra, mais il faut at-tendre
un peu.

Nous n'en sommes qu'au mardi-gras, on
brûlera le mannequin le mercredi des Cen-dres,

selon l'usage, quand la Courtille sera
vidée, quand les cerveaux seront dégrisés,
quand'chacun aura repris son habit et jeté
son masque, quand l'heure sera venue de
toucher au front cet homme que le carnaval
a dégradé, et de lui faire entendre la voix
grave du prêtre lui répétant : « Républicain,
souviens-toi que tu n'es que poussière el
que tu retourneras en poussière. »— Charles
Dupuy. [Gazette dè F r a n c e , f i & l

Nous nous sommes-élevés dernièrement
conlre la manie des changements adminis-tratifs

dont le gouvernement est atteint, èt
nous avons rappelé combien cette mobilité
était préjudiciable aux intétêts publics. Cette

maladie est arrivée à un degré beaucoup J
plus dangereux que nous ne le croyions ; 1
ainsi, pour ne citer qu'un département, la^
nomination de M. Catusse à la préfecture.!
deia Dordogne porte à quatorze le nombre'p
des préfets qui, depuis quelques années, ont^
été envoyés dans ce département. \
Voici leurs noms : MM. de Villesaison, dei

Saint-Fulgent, Boffinton, docteur Guilbert, j
Emile Laurent, de Champagnac, Toustain
du Manoir, Lorois, Vivaux, Delpon de Vis-||
sec, de RaCfelis de Brèves, Oustry, Roussel,si
Catusse. Onpourrait faire figurer dans cettaj
liste M, Dumarest, nommé préfet de la Dor-.j
dogne le i 7 mars de l'année courante, etqui^
fut remplacé quelques jours après, avant;
d'avoir rejoint son poste, par M. Roussel,,*
aujourd'hui conseiller d'Etat. On aurait
donc, si nous comptons bien, le joli total de,,
quinze préfets pour une période de moins dei
douze ans! Notons, en |ëvanche, qu'en l'es-l
pace de cinquante ans, de 1801 à 1852,1
époque à laquelle M.Albert de Calvimont ?
était à la tête de l'administration départe-^
mentale, on ne comple que dix-neuf pré-?^
fois!

Noos ne saurions trop le répéter, ces pro- î
cédés sont désastreux; ils révèlent tout à la î
fois une incurie administrative et une fai-^
blesse déplorables. Quand on songe aux
nombreuses questions de toutes sortes dont \
les préfets ont à s'occuper ; quand on réflé- •
chitque chaque département a des intérêts-i
qui lui sont propres ; que, par exemple, les*
problèmes à résoudre ne sont pas dans le '
Nord les mêmes que dans le Midi ; que les*'
intérêts des départements marilimes sont^
différents de ceux des départements miniers;^
que les départements agricoles sont en op- |
position avec les départements industriels, \
etc., on est effrayé des lacunes, des lenteurs,!
des maladresses qui peuvent résulter de ces'j
changements que seules molivent les ambi-r,
fions pohtiques, les nécessités électorales,;
les rancunes, etc. .j^

C'est ce qu'avait bien compris rEmpiro|
en établissant l'avancement sur place, qui ;
récompensait ainsi le Zèle et le mérite sans ^
porter préjudice aux intérêts du pays et des J
administrés. Quelle influence veut-on queJ
prenne un préfet sur son département alorsl
qu'on sait que d'un moment à l'autre ce pré-jj
fet sera remplacé par un autre, tout aussi';
incompétent que le premier étconclaînné à ĵ
la même mobilité, i

-asfiîo é 1*9 li iB — .Suftoiùabb î s l fu i o o la IÎ

L'Agence f^araspublie la ûotê suivante px*
journauït ' ' ;^

« On cherche à émouvoir l'opinion publi-^
que au sujet des banquets projetés pour Ic^^
21 septembre, par des groupes,républicainst|
et pour le 29 septembre par des groupes'lé-s^
gifimistes. -'lo l̂

» Ces •mà'i\ifestâtiohs, de quelque côté
qu'elles viennent, peuvent se produire en
toute liberté,,à la condition qu'elles se ren-
fermentdans les limites de la loi,

» L'administration n'a rien à voir dans
des réunions d'un caractère privé, et son,
seul souci doit être-ét sera de faire "respecter
la légaUté sur loup; les points et dans toutes
les circonstances. » -^^.^

j oup 'MT%!UB''5 ascamo» B Î IO^

' l î ? ^ c r u t i n d e l i s i e ¥ ^ ^ ^ i ^ ' ^ I Î 5 - -:
putés a, dit-on, de grandes chances d'être '
rétàbU, Mî. fl



On dit à ce sujet quo IftCliambre actuelle
so soumeltrait à la réélection unnn avant
l'expiration do ses pouvoirs.

La séparation aurait lieu par voie do dis-solution,
d'un commun accord outre les deux

Chambres et le gouvernement.

* •

Si M. Blanqui est élu, et que la majorité
se refuse à valider son élection, quelques
radicaux ont l'intention de présenter un pro-jet

de loi spécial amnistiant le gracié.
Dès que son succès sera connu, los radi-caux

socialistes de Paris, auxquels se join-dront
des groupes d'amnistiés, so propo-sent

de faire une manifestation lundi au do-micile
do Blanqui.

Le conieil général de la Corso s'est oc-cupé
dans sa séance d'avant-hier des projets

Ferry. Le débat a été vif ; il a été ouvert par
M. Angeli qui a dit avec beaucoup de raison
que ceux qui crient : Vive l'article 7 I sont
précisément ceux qui crient : Vive la Com-mune

I En vain les rares partisans do la lof
ont-ils essayé do distinguer enlro le catholi-cisme

et le cléricalisme. Lo voeu proposé
contre les projets Ferry a élé volé par 34
voix contre 4 et 2 abstentions. . '.\

* *

Le Journal du Loiret raconte, d'après les
propos tenus au ministère de l'intérieur,
que le gouvernement se croit siir de la vic-toire

de M. Achard, dans le ballottage de
Bordeaux. Le préfet de la Gironde en aurait
manifesté l'espoir le plus certain.

La confiance dans le camp des blanquistes
n'est pas moins grande.

De quel côté sont les illusions? C'est co
que nous saurons demain. '"^^ *"J^*>." «8 ,ouo

•) !jp ."riynojSjno .anoJoKl leac esuc
'; 1081' ob.eno plnaopnir) sb s i r

Les pèl«r)n9^eâ efil la 'doA tout filarticir-
lier de servir de point de mire aux attaque»
venimeuses de la presse antireligieuse.
Afin de se former une idée des excès aux-quels

elle se livre, nous reproduisons ici les
infamies que voici et qui s'étalent k la pre-mière

place d'un jouroal^ui «'iolilule l'Er
trille satirique : .OnnuO .iî9irUnr!q!;î) saasl

f tJne statistique récente nous prouvé!
que les trains de plaisir (le journal vise eaux
de Lourdes et de la Saletle) rapportent envi-ron

2 0 , 0 0 0 fr. à leurs organisateurs qui les
paient en bloc 3 à 4 , 0 0 0 fr. aux Compagnies
de cheminsdafer. Bénéfiça nati>.at^J^asjnot,
46,000 fr.ff,j,fg,...,.,,v.h ?.)h r.'P? ob sinftvjlà

Et l'on appelle cela de la satire 1 - « •
Quand les honnêtes victimes do sembla-bles
perfidies ne seront plus retenues par le

scrupule de s'adresser à la jusfice et qu'fii
confieront aux tribunaux le soin < d'étriller »•
comme il convient ceux qui se les permet^:
font, la hberté des pèlerinages sera plus ret^'
peclée. ; t : :

M. Êmîte dé Gîfàriftri', (juî ' r̂w s*-Wôûfct*
guère, et pour cause, de (lonnerdu travail-
chez lui aux amnistiés, vient d'adresser l i ' '
note suivante au caissier de son journal :
AlflftQJfur^wray, administrateur de la Franci^^i

Paris, le 10 septembre 1879. a
Mon cher Auvray,

Puisqu'il n'y a aucun vide dans nos ateliers et
dans nos bureaux qui nous permette de donner du
travail à ceux des amnistiés qui reviennent à Paris
dans un si complet dénûment, — et il est à crain-dre

que l'ouvrage pour eux se fasse attendre, —
puisez mille francs dans la caisse de la France et
faites-les remettre au comité du deuxième arrondis-,-
sèment.
J'écris à M. Barrière, l'un des administrateurs du

Pe t i t Journal, d'envoyer également mille francs î^a
comité du neuwéme arrondissement.
L'apaisement qu'il faut souhaiter et hâter ne doitf

pas être un vain mot. J
Cordialités. jj

EH I L B D B GIRAROIM.

L'argent a ses dangers, le travail n'offre/^'
que des avantages. Pourquoi les comités,'^
pourquoi tous ceux qui s'intéressent è cei'r
malheureuses viclimes d'une idée perverse "
n'«isaioDt-il8 pas d'employer leurs bras aux'"
travaux des champs? L'agriculture est une®
source féconde de moraligation «I depros-*

Nous sommes d'ailleurs persuadés que
les rapatriés eux-mêmes finiront par com-prendre

qu'il vaut mieux vivre à la campa-gne,
loin du bruil des villes, que de végéter

sur le pavé de Paris et attendre do l'aumôno
ion pain quotidien.
Quoi qu'il en soit, on entretient l'agitafion

à laquelle do nouveaux arrivages attendus à
Port-Vendres fourniront bientôt un nouvel
aliment.

La Seudre, amenant de Nouméa le troi-sième
convoi d'amnisfiés, est arrivé.

La F»re et lo Calvados viendront ensuite;
enfin, dans une huitaine de jours, doit arri-ver

le dernier des six navires affectés au ra-patriement,
le Navarin, qui seul a doublé le

cap Uorn.
Tout devient prétexte à manifestation com-^

munarde pour les comités d'amnistie.
Hier, l'était un punch offert à Puleauxài

l'ancien maire. Roques; c'étaient des ban-I
quels à Belleville et à Ménilmontant; c'était,;
à Perpignan, un baptême civfi auquel pre-1
naient part plus de 1 , 0 0 0 personnes, pour
faire honneur à l'enfant qui est venu au-
monde pendant la traversée ; demain, ce
sera l'enterrement solidaire d'un passager dô
la Pieardie, ouvrier serrurier, qui vient de_-
mourir à l'Hôtel-Dieu.

M. lo préfet de police n'a qu'à bien dres-ser
ses batteries, car on prépajre une ru^<?,

besogne à ses agents. "• '•'••^
J Cette situation, que nous n'assombris^
sons pas, ne présoge rien do bon pour uii^
avenir prochain ; il serait téméraire de s'en-dormir

dans une trompeuse sécurité.

JO
On lit dans la S e m a i n e religieuse, du diOV

cèse de Mende, la lettre suivante, adressée à
toutes les inslitutricfls pac M. Graoet, pçétiel
de la Lozère : 'hra JHOV h i p ? -iiiîinim p.tCF'

- tftjuti Mende, le 2 septembre 1879.
I » Êës institutrices viennent d'être convo-quées

à uno retraite organisée sans l'assen-timent
de l'administration préfectorale el

académique. Les circonstances el les condi^^
tions dans lesquelles cefie convocation se
produit nous obligent à la considérer com-me

une atteinte à nos prérogatives. Dès
lors, les iosfitutriccs doivent s'abstenir d'j
déférer. ''n' ^V" ' T T ' \ v " t

» J espère que tantes cofîiprendronf ce
devoir de convenance et de soumission à
leurs véritables chefs. Je leur rappelle que,
ainsi que l'indique le dernier bulletin do
l'instruction primaire, nul, à l'excepUon de
M. lo préfet et de M. l'inspecteur d'acadé-mie,

agissant par ordre du préfet, n'est au-torisé
à les convoquer et à les réunir comme

, jnembres du corps enseignant,.

L'évêché ffèTWende, qui a missiôïi'^é'
s'opposer à toute usurpation de pouvoir
dans les questions religieuses et de sauve-garder

la liberté de conscience, a ajouta
cette note à la circulaire de M. Granet ; elle
nous dispense de tout commentaire : '^'V"^^,

« En présence de cette défense, on con-çoit
que la retraite annoncée ne puisse avoir

lieu, au grand regret, nous le savons, de
beaucoup d'insfitutrices qui avaient exprimé
le désir d'y assister. Nous ne voudrions pas
compromettre des intérêts que nous devons
respecter.

)» Un devoir s'impose à l'évêque, celui
de protester contre l'atteinte portée à ses
droits, età la liberté de conscience des insti-
futrices.
i » L'évêque .du diocèse de Mende renou-velle

donc es protestations contenues dans
sa lettre du 12août 1878, publiée par la Se-m
a i n e à&m son numéro ûa 8 aoilt1879. H

déclare qu'en verlu de sa juridiction spirj^i
tuelle, fi peut inviter à une retraite des i n i ^
fitutrices qui sont ses diocésaines, et celles-ci
sont libres de déférer à son invitation ; il
déclare de plus que chaque année ramènera
les mêmes proloslalions jusqu'au triomphe
définitif des vrais principes qu'il défend.

» En attendant, on aime à se rappeler
les graves paroles d'un éminent prélat, à
l'occasion d'un projel de loi sur l'enseigne-ment

qui méconnaît la liberté des pères de
famfile:

« Le régime républicain essaie pour la
» troisième fois de s'acclimater parmi nous;
» les obstacles qu'il pourra rencontrer ne
» viendront pas de notre côté, mais il ne
» faut pas qu'on nous oblige à regarder
» vers le passé pour y retrouver l'image de
» la justice et de la liberté.^*,, _

j însmatfiairjE) 8èv9*l'«t»tnffl08 a u o a auoVÎ
I r'èïJvy 'é»asA^!'p« î^à\i- ii: i^= g &
cordon de la Légion-d'Honneur aux per-
Boonages polifiqties qui otit accompagtié

Alphonse XII dans son voyûgo aux Basses-
Pyrénées.

En échange do cotle gracieuseté, lo rot
d'Espagne a envoyé lo grand-cordon de
Charles III à M. Grévy.

Désireux d'offrir la décoration d'Isabelle
la Catholique aux familiers du Président,
Alphonse X.II avait fait demander uno liste
de présentation.

On lit beaucoup à la cour de Madrid le
Triboulet, parait-il; or, quand il a vu, en
têle de cette liste, le nom du secrétaire de la
présidence, .M. Duhamel, le gouvernement
espagnol a senti son zèle se refroidir, et on
raconte qu'Alphonse XII adit en riant : « Je
décline 'honneur de décorer le premier ce
monsieur I »

On lélégraphie de Paris & la Gazette de Co-logne
que, dans les quartiers excentriques

de la capitale, il se tient des réunions socia-
listes-internafionalistes auxquelles prennent
part des Russes, dos Allemands, des Suis-ses,

des Belges, des Danois, des Anglais,
etc. On y fient les discours les plua féro-

, aaiéilnoil » asb fin^'^^.y. «I enab n o - ' s i o l

On assure que M. Duhamel n'est plus se-crélaire
général de l'Elysée.

La chose se serait faite « sons bruit, » *
l'occasion du voyage de M. Grévy dans le
Jura.

M. le général Pittié serait le successeur de
M.Duhamel. .i UÏUO .;r;t«>:

On a pri» l«ï tem^odailB réH^OQ^^l ÎfP>
lysée. iA i it'.q oônnob .xifi-ajacs'i oeva aldii

ila yn a i ï

e«8U1 IHCOHVÉNIENT D K L'HAB I X NOIR'.OOgOff! *

Wpnis^^uelque temps, les fonctionnaires des
nouvelles couches se trouvent mêlés k des histoires
plus ou moins grotesques où les riçurs sont rare-
menl de leur côté. , „ , „ ; f t i o ; û o ^ u p j i u^
Cependant, voici une aventure de date assez ré -cente,

d'où, il faut le reconnaître, un sous-préfet
de M. Lepère s'est tiré avec esprit.j.-ajoiqib a i R V

C'était aumoment des tournées de révision. Lê
maire d'un gros chef-lieu de canton, grand fabri-cant

de calorifères, homme simple et absolument
dédaigneux des honneurs et de la représentation
officielle, ue s'était décidé à inviter le préfet et le
conseil que sur les pressantes sollicitations de sa
femme.

M " la mairesse, convaincue que le plus graad
honneur qui pût échoir h un maire de chef-lieu de
canton était de recevoir le préfet et le conseil de
révision, ne dormit plus à partir du moment où
son invitation fut gcç^Btéej)aj,la çjepjèf^ aijlori^
du déparlement.i'b'no?!ifid') r n̂o ,}6t3'f'8R01 «

Le grand jour étant arrivé, dès le matin, t«ut en
veillant, aux préparatifs, elle explorait la route à
l'aide d'une longue-vue. Le maître d'hôtel, qu'elle
avait mandé de la ville voisine, avec force recom-mandations

sur l'habit noir et la cravate blajiebe
de rigueur, se faisait attendre. 1̂' Itîioq l i - i - e t t ii
.! A raidi, heure indiquée par les lettres d'in?jf
talion, M. le préfet et la plupart des convives étaient
réunis au salon, mais le maître d'hôtel n'arrivait
pas. Tout à coup on sonne à là porte do la cour,
qui livre passage à un personnage en habit noir e|^
én cravate blanche. Lamairesse se précipite : "-^ç
I i-flPépêchez, dépêchez, s'écrie-t-elle en accot|f
rant, on n'attend pltis que vous. rij

Le nouvel arrivé, qui n'ét^iJ ayte^HUft-le.»}»^
préfet de X..., s'inclina :!o3 eJJounoo fii . toiiat

— Vous êtes mille fois bonrie^ madatae,' de ve-nir
ainsi au-devant de moi, permette:^^ue j a vous

offre mon bras. J«n ^JsnttosiMjjUtto^ U

Lâ mairesse eut un geste de stupéfacHon. '
— Voilà qui est trop fort, pensa-t-elle. Ce ma^"

raud de maître d'hôtel' ne se contente pas d'êlre
en retard, il se permet encore la facétie de m'offrir
la bras ; je vais lui faire voir do quel bois je mjç,
îhauffe.
Çt, saisissant la main du fonctionnaire, elle l'e^,

raine cn courant jusqu'à la salle à manger. Là,
lui mettant un torchon sous le bras : u,
i — Vous n'avez pas une minute à perdre, dil-ellî9M
Voyant que vous n'arriviez pas, j'ai fait prévenir
Rosette, la fille de l'auberge d'en face. Elle est en
train de s'habiller, 'fontaine, ma bonne, est occU'fi
pée à la cuisine. Quant à moi, je suis obligée d'aller
rejoindre mon monde au salon. Prenez vite cette
pile d'assiettes, servez le potage, et, dès que vous
apercevrez Tontaîne ou Rosette, venez annonce|r^
que madame est servie. Vous entendez : dans
grand genre ; Ma-dame-est-ser-vie. ? t
i Le sous-préfet, qui avait tout compris depuis la
remise du torchon, s'inclina. Quelques instants

après, avisant une grasse rougéaçjle qui enulu^
bras chargés de plateaux i

— C'esl vous qui êtes M^'*Tônîàme î - „:
— Oui, nol'maîlre. '
— Rh bien ! faites-moi lo plaisir d'ouvrir \^

porte du salon ol d'annoncer M. le sous-préfei (i.
X...

— M. lo 8ous-prôtet deX... I cria Tontaiàé^'j'
pleins poumons.

Et le fonctionnaire sa plaçant dans l'eraliràsujj
de la porto, son gibus sous le bras, annonça grave,
ment on scandant chaque mot : « Ma-dame-est.
ser-vio. »

t ê t e renversée de la mairesse , qui se préçijiig
à travers une porte de dégagement et ne reparaît
plus.

Rire de M.le préfet, hiérarchiquement accom,
pagné d«s rires de l'élément civil du conseil.
Quant à M. le maire, occupé avec le sous-inlen-

"îlant militaire et le capitaine de recrutement à une
grande discussion sur les calorifères, i l nè parm
pas prendre garde à l'incident. Il continua de péro-

" r̂er tout en taisant passer les convives dans h
salle àmanger, où, tout s'étant expliqué à demi-
mois, le déjeuner se passa assez gaiement, servi
par Rosette el Tonlaine, en l'absence du maître
d'hôtel, qui, décidément, avait manqué le coche.

'M

E t r a n g e r ,

6n télégraphie de Londres quo les insur-gés
afghans auraient complètement inler-

rompu les communications entre Caboul et '
les postes mifitaires anglais.

I Le bruit court que l'émir a élé étranglé,
que les régiments révoltés se refirent sur-'^,
Merv et qu'fis vont offrir leurs services à latn
Russie. aiiooq en •«3!â-it..i 85

On mande de Lahore, au Standard :
« Des marchands, faisant le commerce''

iivec l'Asie centrale, rapportent que la ré-*
volte de Caboul est le résultat des intrigues
de la Russie.

» Les agents russes à Hérat déployaiê«f5
une grande acfivité depuis quelques mûis^^
et pressaient Ayoub-Khan, gouverneur dô'|^
Hérat et frère de l'émit, de se déclàreff
contre lui, lui promettant l'appui de la Rus-?'
sie. !!

» Ayoub-Khan aurait encouragé à Hérat «
les régiments qui, depuis, se sont révoltés
à Caboul contre l'émir et conire les An-*^

Ëbroniijue Locale et de l'Ouesu!
89)«0q i 9 \ 91: S

Par suite du succès qu'elle obtient au
Grand-Théâtre d'Angers, la T^OM])* Romains '
d'opéra et de ballet donnera ses deux repré- ^
senîations à Saumur lundi et mardi.
Plusieurs villes de France ont déjà été VI-'-J

silées par la troupe des Petits Quiriti; les •
journaux sont unanimes pour constater les
succès remportés par ces artistes miniatures, '
âgés de 7 à 15 ans, et qui jouent, chantent -
et dansent avec un aplomb fort original.

Voici ce que dit dei Q u i r i t i le Journal'^^
|.t<î(jf«du 7^aoiit 1879: " - n

t Les Petits Q u i r i t i ont joué hier Girp,pi-
Girofla et ils ont eu un succès au moirts ég'al .'
à celui qu'ils obtenaient dans la Fille de M'^ ^
A.ngoi. Le premier acte surtout est fort amu- '
sant, ainsi interprété. Il y a làun miniscule
tout à fait charmant. L'entrée des pirates,
celle des soldais de Mourzouk et lefinalde
l'acte sont réglés avec un soin extrême. Et î
tout ce petit monde connaît son affaire. Les
choristes comme les premiers rôles ont une
assurance imperturbable et un bon vouloir,
\in entrain qu'on trouve bien rarement dans
d'autres troupes. Les costumes sont joli» et
d'une grande fraîcheur. Giroflé-Girofla va
donner aux Petits Q u i r i t i e t à M. Ruth un^
bon nombre de recettes fructueuses. »

. . . . . . . . . . . . — . J —

; COMMU^È DE BRAIN-SUR-ALLONNES. ')i)3lC

Le Maire de la commune deBrain-sOf-
Allonnes donne avis que l'Assemblée etla
Foire dites de Saint-Maurille se tiendront le» ,
dimanche 14 et lundi 15 septembre, el
qu'une stalue de saint.Maurfile sera inaugu-rée,

le premier jour, auprès de la fonlaina
Qui porte ce DQm.



C'est demain dimanche l'ouverture de la
chasse en Maine-et-Loire. Tremblez, lièvres
timides, cailles amoureuses et joyeux per-dreaux!

Demain, dès l'aube, et sans pitié,
vous allez être traqués, poursuivis, fusillés
sans merci !
Bonne chance donc aux chasseurs de no-tre
pay«l . ... ,

.uatqxs — tt — 8
On dit qtie rouverture de la chasse a 'été

déplorable en Vendée. Peu de cailles et pas
de perdrix : tel est le bilan des premières
journées. Du reste, cela était prévu, et la.
surprise n'existe conséquemment pas. -^^

L'année aura été mauvaise en toutr *
— ot

il 8 é fumufti
l i e s c b e m l n N I V a n t a l s.

La Compagoie des chemins de fer Nantais a ï l ?
obligée, par jugement du tribunal de Nantes, de
continuer son contrat à l'égard des obligataires en
cooslituant une contre-valeur qui assure le service/J
(les inlérêts el du remboursement. ^^
Elle en a appelé devant la cour de Rennes, qui a

conQrméla décision des premiers juges. Voici l e :
texte de l'arrêt de la cour de Rennes, du30 juillet
dernier j'««*«>^ • |

« La cour; adoptant les motifs des premiers*^
juges, et considérant que si la Gompagnie des che-mins

de fer Nantais n'avaii pas, à proprement
parler, la propriété d'une voie dépendant du do-maine

public, elle offrait comme garanties spécia-,^
les à ses obligataires tous les droits, produits el y,
avantages résultant dè l'exploitation qui lui avait
élé concédée;

» Que, par suite du traité de rachat, le contrat
originairement intervenu entre parties a subi uiiè
telle transformation que les sûretés promises aux
obligataires et sans lesquelles ils n'auraient pas
livré leurs fonds se trouvent aujourd'hui réduitesel
même supprimées ;

» Qu'en cet état et en présence des conclusions
des parties, la décision du tribunal est pleinement
justifiée;
» La cour confirme le jugement dont appel
» .Déboute les parties de leurs appels respectifs

el condamne la Compagnie des chemins de fer
Nantais àTiStnende et aux dépens, les frais de l'ap-pel

incidentrestanl seuls à la charge de l'intimé. »

J> Le lendemain, la victime succombait
dans d'affreuses souffrances. »

la Comjja-

Un pèlerinage solennel doit avoir lieul
lundi, 1&iéptembre, à l'antique sanctuaire
de Notre-Dame-du-MarillaiSà «firès^i Saiots-
Florent-le-Vieil.

A l'occasion de cepèî
gnie d'Orléans, accédant avec bienveillance
à la demande qui lui en a été faite, fera dé-,
livrer exceptionneliement,ie 4 5 courant, aux^
gares de Cholet, Nantes et Angers, ainsi
qu'aux statitins intgrmédiaires entre ces trois^
points et Varades, des billets d'aller et re-J
tour de toutes classes pour Varades, com-!
portant une rédiictiôn de AO 0/6 sur le prix-
des places du tarif général, aux pèlerins qui
se rendront même isolément k cette date, au
sanctuaire de Notre-Dame-du-lUarillais.

tes coupons de retour de ces billets se-ront
valables jusqu'au 46 inclus. • & j

Decout)ert« d'm trésor.-— Dans les derniers
jours du mois d'août, M. Plessis, de Bonné-
table (Sarlhe], a trouvé sur sa propriété de la
Tonnelle, près le bourg de Jublains (Ma-yenne),

cette terre classique des antiquités
romaines, un trésor de médailles grands et
moyens bronzes, d'une très-belle conserva-tion.

Ces médailles comprennent la suite des
Antonins jusqu'au bas empire; beaucoup^
de Galliens, Claude le gothique, etc., etc.
leur total se monte à près de cinq mille, pe-i^
sant plus de douze kilogrammes. Le tout'
était caché dans une porte à plein cintre re-=»
couverte par des briques à rebords et une

isse couche de ciment romain.

' " i - .im
On lit dans V U n i o n bretonne :
« Le tribunal civil de Vannes a été saisi

la semaine dernière d'un procès en domma-ges-
intérêts intenté, au maire de celte ville,

M, Bourgault , par M.Rorthays, ancien
préfet du Morbihan; M. Huchot, ancien
adjoint, et MM. de Cadaran, de Salins, de
Cussé, de Kersauzon et Le Mintier de Léhel-
lec.

» M. Bourgault avait cru devoir refuser à^,
ces messieurs la légalisation de leurs signa-J
tures, à l'occasion d'une pétition contre lerl
projets Ferry; c'est alors qu'ils l'ont actionné"*
devant le tribunal civil, en lui demandant
chacun 300 fr. de dommages-intérêts. M.-
Bourgault s'est empressé dedécliner la com-pétence

des juges, et cette exception a été|
admise, l'affaire étant, paraît-il,*dù ressort"
administratif.» \

CONSEILS ET RECETTES,™

grammes.

gramme^

a t . i l l . . ANGERS..^ . . o e . ï î t a b ao

^ «rwien procureur de la* Répdl^î^â§ 58°
4848, M. Pitre lÙerlaud, s'est suicidé avant-'
hier à l'hôtel de la Gare, àAngers, où itétait
descendu, en se tirant uncoup de pistolet
au coeur, ' • ' "

Des personnes bien informées disent qu'il
y a trois jouis, M. Pitre Merlaud avait averti
M. le commissaire central dè son desséifl"
<l'en finir avec la vie et du désir de laisser sa?
fortune à la ville d'Angersi '

Cel ancien fonctionnaire était presque no-~
nagénaire et souffrait horriblement d'u^
cancer à la face.

En 1851, au moment du coup d'Etat, il
collaborait au Précurseur del'Q^età^M'aTM^

^ IM Fèrté-Bernard. - Oh g c r i f r t f è W
Bernard à la Sarthe : J ^ " ' " _ . . ,,

La femme Goulbeau était occupée à
faire sa soupe, lorsqu'un de ses enfantsy
«gé de trois ans et demi, est tombé, eii
JOuanUdans la marmite, qui était alors sur
le feu et remplfef d'e^ù bouillante.

» La pauvre mère, témoin de cet affreut
accident, se précipita aussitôt au secours de
;son enfant; mais, lorsqu'elle le retira, toute
•a partie postérieure ainsi que le bas-ventri
du jeune enfant étaient complètement brû-lés.

Eau d e n t i f r i c e . — Voici la recette d'une eau den-tifrice
économique avec laquelle On obtient, paraît-

il, d'excellents résultats : i ,
tosnelAlcooL. j500
_ : y Essence de menthe. 5
WÊ:^ . — ^de cannelle......, J_

— _ _ ^ ^ ^ I Y' "jg- ĵj ^
Acîdë"ptéflique cristallisé. 1 '—

Mêler el agiter. — Cglorer, si l'on veut, avec un
peu de cochenille. | lolmJffrà ,ïai*H
On verse 2 ou 3 gouttes de îcelie composition;'

dans 1/4 de verre d'eau ordinaire. — Employée
pour se ibrosser ou se rincer la bouche lous les
matins, elle maintient la blancheur des dents, ar-rête

et détruit la carie et empêct^e la formation des^
aphtes. lî jjp , a'JUii

—

F a i t s diveFS,r.''^'''^''^
f , à!!i.'ji')VT ls xii

les enlever de la tranchée; ils étaient à une
profondeur de quatre pieds six pouces au-
dessous de la surface. La mâchoire infé-rieure

était à environ trois pieds de la mâ-choire
supérieure. Il fallait deux hommes

pour l'enlover. La colonne vertébrale n'était
pas à plus de deux pieds sous terre, d'au-tres

parties de squelette ont été trouvées à
différents endroits des tranchées. Voici les
dimensions, en mesures anglaises, des os
principaux : le crâne, 2 pieds 5 pouces et
un quart de haut ; longueur de la mâchoire
supérieure, 3 pieds 9 pouces ; largeur de
celle mâchoire, 2 pieds 4 pouces ; entre les
jeux, 2 pieds; profondeur du crâne, 18
pouces ; orbite desyeux, 7 pouces de dia-mètre.

Il existe huit dents, deux de chaque
côté desmâchoires inférieure et supérieure,
elles sont toutes dans un bon état de conser-vation.

Ï .jsv I s-îisjon , SAlîOHaM «M

Au centre do la partie antérîSOi'e du
crâne est une cavité quimesure 11 pouces
de long et 4 de large. La mâchoire infé-rieure,

mise en position, s'adapte parfaite-ment
à la mâchoire supérieure et au crâne.

Quoiqu'on n'aif pas encore pesé ces osse-
raents, ou estime que leur poids n'est pas.
moindre de 600 livres. '

Une des jambes de devant, y compris le
fémur, mesure 7 pieds de long et ne doit
pas peser moins de 150 livres. La première
partie des jambes de derrière mesure 3 pieds
5 pouces de long et la seconde 3 pieds 4
pouces. La seule partie de l'autre jambe de
devant qui jusqu'ici ait été trouvée mesure
2 pieds 10 pouces de long et pèse environ 50
livres.

On a déjà découvert 26 côtes; la plus
grande a 3 pieds 19 pouces et 2 pouces de
large au centre. On a, de plus, retrouvé une
dizaine de sections de la colonne vertébrale ;
la plus grande a 10 pouces de large et 16
pouces de Ipng. On pense que ce mastodonte
est au moins aussi grand que celui du mu-sée

de Boston, qui ^ été trouvé dans la ferme
de Brewster,

En 1845, un mastodonte a élé découvert
dans le même marais et à environ troismilles
de l'emplacement de ladécouverte actuelle;
il a élé acheté 10,000 dollars et se trouveau
musée de Boston. Un autre squelette a été
trouvé il y a peu d'années à Osliville, aussi
dans le môme district.

Tous les Saumurois apprendront avec plaisir quo
M. NORMANDINE, pharmacien à Saumur, est dépo-sitaire

du Spasalgique-Maréchal. Ce merveilleux
remède, qui enlève instantanément les névralgies et
lesmigraines, les maux de dents el les maux de tête,
so trouve également dans toates les bonnes phar-macies

et ne coûte que 2 fr.
I . i —-"niiniii..iiii

: Tbéâtre de Saamnr*
L U N D H 5 septembre iSl9,

Première représentation donnée par la Troupe ita-lienne
QUIRITI, composée do 50 enfanls des

deux sexes, de 7 à 15 ans, sous la direclion do ^
M. Angelo Benaglia.

|LaJgIl4l.E de ai""^ AMCÏOT
E f c ^ j B ^ B M M w s s , ' Opérette en 3 actes.

ILi'A.mou.rexi.x sixpplanté
Grand ballet en 3 actes et 4 tableaux.

Bureaux à n b. S/-?!-, rideau à 8 î i . l /a.
•S'adresser, pour la location, chez M. COURANT,

rue de la Comédie, et, pour avoir des caries à
J'ayance, chez le Concierge du Théâtre.
J ;j'j<™ I -•>.»iiiiiiii...i..««̂ii.iUWnWli|i|ll «•«•I.

ALMANACH DEL'UNIVERS ILLUSTRÉ
Pour- 1880 - SSo Année.

Elégante brochure de 64 pages, format colombier,
avec couverture dessinée par Ferdinandus et im-primée

en couleur.
Nombreuses gravures et texte intéressant sur tous

les événements de l'année : Faits militaires, por-traits
de célébrités, scènes de pièces en vogue, fêtes "

et cérémonies, revue comique par Cham, etc.
50 CENTIMES.

E n v o i f r a n c o dans les départements : 60 cent.
En venle : Aux Bureaux de l ' U n i v e r s illustré, L i - ^

brairie Calmann Lévy, 3, rue Auber; à la Librairie''
Nouvelle, boulevard des Italieus, 15, et chez tous
les libraireset marchands de journaux.

TAPIOCA

NA N T E S
QoaUti'Siipirieâ

En vente dajis toutes
les bonhes.inaisons

d'Igicetis et.Coiiiestiblesl

a o l m k V f

rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse far.ine;de Santé dile : .

À

U'b
fcO ,Oi!i

On ht dans VEcho rochelais t
h a« Encore un accident dù à rimprudencé"
jlietiChasseurs. 3
IT Dimanche dernier, M. Brou, officier de''
santé à La Touche-de-Grazannes, était à la,
chasse avec unde ses amis, M.Roy, percep-'
leur de Loulay, en villégiature chez lui de-puis

quelques jours,
» Etant arrivés le long d'une haie des

plus touffues, ils se séparèrent pour en bat-tre
chacun un côlé, A quelques instantsde

là, des perdrix se levèrent et s'envolèrent
par-dessus la haie. Alors M, Roy, qui
croyait M. Rrôn bien loin en arrière, lâcha
précipitamment ses deux coups de fusil. Au
même moment un cri se fit entendre. M.
Bron venait de recevoir en pleine figure
la décharge d'un dés coups tirés par M.
Roy.

» Celtii-ci, désespéré, s'empressa de Ml
mener son ami à son domicile, heureuse-ment

peu éloigné, où on lui prodigua les
soins nécessaires,

» Aujourd'hui, l'état du blessé, quoique
nullement désespéré, n'est pas sans laisser
quelques inquiétudes, plusieurs grains dé
plomb s'étautlogés dans le nez, la joue et le
c o u . » i

Tsa a
. 1 1 fiî) :
• , esnn

esni

K<eis conuttandemeittiit d a dtaiwiieijr.

jjjjg.Sans rechigner tu sauteras [ ~
De ton lit malinalement.

d uODans les champs tu t'échineras
'"Jusqu'au soir inclusivement.
.Beaucoup de chasseurs lu verras, , .j
iiMais de gibier aucunement. ,6S «a ,
"L'oeuvre demorl accompliras""
"En songe, mais là seulement.^îIlTOïC A
•Les poulets lu respecteras sQ eb alpiiqotq
jAinsique les chats tnêmement, - ri'ï'"
Le bien d'aulrui lu ne prendras .••|f''^'^'i

'JPour un lièvre devenu grand. àjil-sqoig i
j.Ton camarade lu tueras Jfc-iJasbKaq asri
!î.Le moins possible assurément.^
-Ton fusil lu déchargeras '3
ÎÉn revenant soigneusement.. 3i
Vers huit heures, tu rentrerai*
Anéanti complétemeni,
Ne rapportant dans tes deux braa

aoueo
U ol

iijai6!lài-.d

Qu'un moineau... mort d'isolement.
,16001

fl
Un squelette de mastodonte.^ f es journisiix '

amé/icains racontent la découverte d'un
sqtiêletle presque complet de mastodonte à
New Windsor, près de New-York.
Voici les particularités que donne à ce

sujet le New-York H e r a l d :
' à . ^ ^ i ' Z i ^ ' ? : : ; : : ^ ! : ^ ^ Quand on trouva la mâchoire supérieure

et le crâne, on eut beaucoup dedifficultés à

' t f n vieux cèloiiel ihlerfôg"éf'detiS%"6U*é'ôAlx'%rri-
vés au corps.

— Voyons, vous, qu'est-ce que voua faites : vo-
^ profession ? Unuoq ouam

Mon colonel, je suis fumiste. "
" î ? ^ Ah ! ah ! fumiste 7 jO; vois ça 1 V.9U.S faites des
farces ? Sale métier. .ooè È aieni

— Mais non, mon colon<if:^§!;?'' '"'^^"'* ' ' ' ' ^ . ^
Taisez-vous, je connais ça. Et vous, le gr«%,

votre profession ?
Je n'en ai pas, mon colonel : ja suis rentier.

.•^Ahlah! rentier? Alors vous ne faites rien ?..•
"vous êtes un paresseux... un bon à rien... ^°

— Mais non, nion Oolonel. «TH^A^H'?
Le colonel, avec un regard foudroyant :

liii.» Alors, je he sais pas

Echo delà rue : *,f«cfei qouJe«Mje ldeisq î9èqooDOia8i
— Pourquoi, sur io\xs les murs, lil-on'è%S^rois

mois : Liberté, égalité, f^rjaterniié, devise si peu
réalisée par la R. F. j '^^^iBihi
. - r Mais,.c'est tout'naluréL-N'a-t-on pas l'habi-tude

d'afficher les objets-perdus?

REYÂLESGIEBE
Du BAERÏ, de Londres. S S * ?!

Guérissaht les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,
conslipalions, glaires, vènls, aigreurs, aci- ;

dites, pituites, nausées, renvois, vomissements, s
même en grossesse, diarrhée, dyssenlerie , co- ;
liques, toux, asthme, étouffements. élourdisse-menls,

oppression, congestion, névrose, i a -
soainies , mélancolie , faiblesse , épuisement, ,
anémie, chlorose, tous désordres de la poitrine, :
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, inleslins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritalion et toule odeur fiévreuse en se le- ,
v$nl ou après cerlains plats comprometlanls :
oignon , ai l , etc.. ou boissons alcooliques , même .
après le tabac. C'est en outre la nourrilure par '
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérité des enfants. — 32 ans de suecès,
109,800 cures, y compris celles de Madame la .
duchesse de Castlestuart, le duo de Pluskow, '
Madame lamarquise de Bréban , Lord Sluarl de
Decies, pair d'Anglelerre, M. le docteur-professeur
Dédé, etc.
N° 63,476 : M, le curé Comparet, de dix-huit J

ans dedyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, dos nerfs , faiblesse el sueurs noc-turnes.

- :
Cure N* 99,625. - Avignon, 18 avril 1876. •

Que Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez '
fait. La Revalescière duBarry m'a guérie à l'âge
de 61 ans.— J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire«ucon mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour el nuit et des insomnies
horribles. Conifé foutes ces angoisses, tous-fës ^
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complètement. —BORREL , née Carbonnelty,
rue du Balai, U .
GureN" 98,614 : Depuis des années jesouffrais

de manqoe d'appélil, maiivaise digestion , affec-tions
de coeur, des reins et de la vessie, irritation .

nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-/
paru sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LÉON PEYCLET, iilslituleur a Cheys-soux

(Haute-Vienne).
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle éconoîuise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîles : 1/4 kil., 2 fr, 25; 1/2 kil., 4 fr. ;

I k i l . . 7 fr.; 2 k i l . 1/2, 16 fr.; 6 ki l . , 36 fr. ;
12 k i l . , 7 0 fr. — La Revalescière chocolatée, en
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend appétit,,
bonne digestion et sommeil rafraîchissanl aux-'
plus agités. — Envoi cotjtrë Bon de poste.
Les boîles de 36 el "70 fr. f r a n c o . —Cépôt à
Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur de TEXIER; J. RUSSON , épi-cier,

quai de LiîDoges, el partout ctiez les bonà**
pharmaciens el épiciers. — Du BAURY el C° (limiled)î'*
"^V'riJé GafsligliOneVPâ^ré. - ^ >• ''^«-(t^â)'

« *Ê p. GODET, propHétaire-géranî.
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s "/ a
s 7. aniorll8iiab\e , , , , , ,
i t/ « •/ .". r̂

U^p. d« U Selue, cniiirunt 1851
VilledePârlLobUg. 1»&5'1»«0

— 1885, 4 " / . . . . . .
— , Mta, i'I,.., . Vf, »
•J.\AVl\,t'L-:^ •..i.fo?!

— 1810; * • / . • • • '^ua
nnnqu» «le Kr»nce
Comptoir d'««comple. . . . .

001ms DE L A BOURSi: DE PAHIS DD 12
Dernier
coar».

HtOM* llAliie.

81 >
8» 2i • l i • •
l l ï l i > > • •
l i t 80 10 c t
510 • t » » »
188 • • • > a
»I5 • l a
43» • 1 &0 • >
414

SS4033C00 •

;)»1) >•; »

•••
»

*• 1D(0
3110 > • • » •
875 1 1 > •

• l> • > •

SEPTEMBRE 1879.

TaUnri an «omptaot. nernler
couri. HtiiMe

CiMW Foncier colonUl J . 'î.'-
Crédit Foncier, acl. 500 f.
OMigations fonelires 1$1T . .
Roc. B«n. de Crtdlt tndualrlel et
eommetclal

Crédit Mobilier .<r«j!
CrMlt foncier d'Àu^rlcbe . s.*.
E l i m
ParU-Lyon-MédIterranée , ,q 4
Midi <.
Nord I *'
Orléani '-WIOl)»
One«t • T«
Compagnie pariBienOe'ffu'Gaf.
C.gén.Traniatlanllque . . . .

43i > B » • D
Oir> • 10 a • %

388 * » k • 75

715 • ft• ' • 10 1
0 i i t %

eeb • a t 60
740 1 60 0 a
1170 s • » a A
81)7 50 1 lt £ 50
1*87 50 u 1
1105 » »

790 • A •
1831 60 10 ft •
615 t 50 » •

Valeurs an comptant,

Canal de Suez . . . . J,
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Le train parlant d'Anger» ii 5 h. 85 du «oir arrive k
Saumur à 6 U. 56.'
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- Etude dô M» ADDÉ, notaire à La^^*^
Rocbe-sur-Yon (Vendée). • 'UB.

D E GVA A Gllâ^

UNE PROPRIÉTÉ'::!.
De rev:eun et ^'a ŷr^mewt;. >

de 30d liéctarèci, " '
Située dans le Êocage delà YmÈ^e,

8 kilotnètfeg de deuùe stations de
chemin de fer,

CoupREnAnT:

Maisou de maître, servitudes do
toute sorte, jardins potagers , jardins
anglais, serres, orangerie , pièces
d'eau, étang, avenues de grands
arbres .vastes hois^ taillis, vignes,
cinq métairies, tuilejriQ. e^ grande
réseryo; . .» ;

Le tout eu parfait état<, •
Beau site. — Belle chas?«.,
Facilités do paiement.
S'adresser audil M* Acnâ , notaire.

Etude de M' RABOUIN, notaire à
Genneteil (Maine-el-Loire).

A ! VMMBWLB
k L ' A U I A B L E.

i " * . Urte TRÈS-BELÏtE FERME ,
nommée ht €inUtVcrc, située com-mune

de Dissé-sous-le-Lude (Sarlhe),
d'une contenance totale d'environ 100
heclares 33 ares, en un seul tenant.
Cette propriété, entourée de routes

et distante de quelques kilomètres de
la ville du Lude (station de chemin
de fer de la ligne d'Aubigné à La
Flèche), se compose de la maison de
maître, de bâiiments d'habitation pour
le fermier; le lout en très-bon état;
prairies, terres labourables pouvant
être ensemencées en froment ou mises
cp herbages, bois taillis el vignes;
Pièces d'eau peuplées de poissons.
Pays très-giboyeui. ,
2"*. UNE AUTRE BELLE FERMB\^ "

appelée la Messagerie, située
commune de Genneteil (Maine-et-
Loire), sur le bord de la route de
Baugé an Lude, à égale distance
(12 kilomètres) de Ces deux villes.

La propriété comprend une maison
de maître, de construction récente,
et les bâlihléûts d'habitation et d'ex-
ploltatîoh occupés par ' le fermier, en
très-bon état; préS, terres labou-rables

et taillis ; lo tout en un tenant,
d'uhe (iôntenattee do 44 hectares. ' '
Belle chasse.
Ces deux fermes sont éloignées'

l'une de l'autre seulement de 8 kilo-mètres.

Pour visiter les biens , s'adresser à
M. CHBVftBT^iL , propriétaire à la Mes-sagerie

, commune de Genneteil, et,
podr'traiter, soil à ce dernier, sdit
auditi.Uft RiflODuyt u ..u :.._,j<i(4a9)

. 90
OU A LOUER .i''/l'd«d't

,,,;,„,f„,,;.,Jli\li3Vf-l-l 5̂— îiiomelé!
Située à Saumur, rue de l a Tonnelle(,i

occupée par M, fiossigf^ki : MO
S'adresser â M. Yvon v

i .11 •';::i:fll >.lln! • < , i \ ^ , y ^ \ h r ,

PBÉSENTEMENT, .(SUlISlV-S

MAISON DB cAmPAûtle^ii

Située près le bourg de Saint- iiJîc

S'adresser à M. GCIU^EBT,

Etude do M» MEHOUAS, notaire
à Saumur. tp

A D J U D I C A T I ON
kl -fU VOLONTAIRE
A'Sàiimur, en l'étude ot par le minis-tère

de M» MÉHOUAS , nolairo, j
J l i e » * « e p t e m t o r c 1 8 * 9 » A ui

m l r t l .

1° V i V i ferme ac la BonAc»,,,,
siluée commune do Vernantes , con-tenant

18 hectares 7 aros 60 cen-tiares.

2° L i a févuiteftc\a MorV-»!
ueric t siluéo mémo commune f)j
contenant environ 11 heclares.

Ces deux propriétés pourront être
divisées on plusieurs lots, k la de-mande

des acquéreurs.
3" Et un morceau ûe terre,

Biii Grandes-Noues, commune de
Saint-Lambert, contenapt 3 hectares
65 ares 13 cenliares.
Pour plus de détails, voir les pl{^

cards apposés.
S'adresser, pour tous renseigne^jc,

ments et traiter, à M* MÉHOUAS , no-taire
, ou àM. CORMILLEAU , receveur

des Hospices, 98, rue Saint-Nicolas.

A .WLJ m a - m i J ' aHEc mM.
00 BUn'; pEÉSBNTBMENT,

fAiPÏRTEMENT COMPLET
.noilikoq nr. Au premier étage ,

joHOfljliVBC C AV B K T «UEM|]ÇJft

Rue d'Orléans, 7Sju< ,1
S'adresser dans ladite maison, J<

bi li

A Angers, près la gare d'Orléans,
après fortune faite,

TÉS-BON HOTEL RË8TAUBANT
^ . A F F A I B E S I SKJREIS.

fin»* PERDREAU,
n" 1, à Angers.

S'adresser k rue
de la Visitation

îgiWiîJ ^''"'* départ fRitlù M l

fetitë ÉPICERIE et m à empfetîgf
.^'adresser à M. GABILLER , quàf
Notre-Dame, n» 15, ou à M. DAVII^P
Grand'Rue, n» 59. . (Alû)uiiu

^'jl^ î̂PBÉSENXEMENT, ,, . |

„0iu pour la Saint-Jean procliSftiî'i^^^:

iiu,' PORTION DEMAISON ' "" ' l ^JÏ
nlS'adresser à Sainl - Joseph, raaj ^
Haute-Saint-Pierre. . . ^ ^ ^ j

' Tnnifoèl

GRANDE ET BELLE CAVE
H o r s d ' I n o n d a t i o n .

Rue de T Hôtel-Dieu, n» 4. ^

S'adresser àM. E . PLESSIS , même
maison.. _ . , .. .r«.r.,

eb ,88i

"BOUTIVOWI esl recommandé par
les sommités médicales aux personnes
faibles et aux convalescents; sa qua-lité

supérieure , composée do cacao et
sucre premier choix, en fait un ali»
ment irès-sain et en rend la digestion'
facile.

Se vend 2 fr. à 2 fr. 50 et 3 fr. lo
1/2 kilogramme'.
TUés noirs extra mélangé su-périeur,

1 fr. .IO , 2 fr. 50 et 4 fr. 25
la boîle.

A Saumur, chez MM. TROUVÉ, con-fiseur,
GARRE^U-RATOUIS, MoLL^Y fils,

négociants, et dans les.prihcipaux ma-

iup ,«O>^A;^ V E N D R E

( •''j''''''''V()CCASI0»;^ ib 1189 OOll'b 0U|>091 sl i

^ i B ' b e a u "DOG-CARTile icH^^^^
• iu un CHARIOT et un RREACK.

OèO,Ci VASSEUR, à Saumur.
" » . O O i a i ^ B v o i t u r e » a u c b o L ^ . ,

L E S CÉLÉBRITÉS UÉDICALES'^^l^^

Recommandent l'emploi : ÏUB

S A V O N R O Y A L deTHRlÙÀbË^''

Powr l'hygiène, la fraîcheur et le velouté', \
de l a ' K i ' u , l i \ eliiasq

A VENi)» ?Bi; . e8
UNE BONNE CHIENNE D 'ARR^ ' Ï , ' ' '

bien dressée, robe blanche et «jar-
wn. . • ^ ••• ;
S'|^|4s8er au bureau dn joijrnal.

A LOUER
La belle propriété de GRENELLE

boit en totalité, soit en partie, avec
la pelouse, kiosque et tousles acces-soires

, écurie, etc.; belles caves exis-tant
soùs la propriété, restées parfai-tement

sèches pendant les inondations
deSaumur.
Cette location' pourrait convenir h

un officier de l'Ecole de cavalerie ou
'un négociant ; la maison est d'ancienne
•'construclion, mais elle seyait restaur gJ^ad Jiud «laï
r é e , et des améliorations seraient
faites au gré du locataire. — Le ser-^'
vice pour le gaz el les eaux existe déjà
sur la propriété. 1 _

i Aussi à louer, une oelite maison-
ffiettfl^iqui conviendrait parfaitement Ji
un jardinier, avec une chambre âu*
rez-de GhausS;^ect.uneaul;fp a,u-dessus,;:fj
il y aurait une belle pièce de jardin
attachée à cette location ; au besoin,
elle serait éclairée et chauffée au gaz.; i

La maisonnelte pourrait également
convenir pour le portier ou concierge
de la maison principale. '

R existe sur la propriétô une pompe' '
iqui n'est jamais à sec.
V S'adresser, pour tous les renseigijie,- ,
ments et visiter la propriété ; à M." '
J.-B. STEAUS, propriétaire à laFiïlé'î»"
ou à P. LAHCUEVÈQUE , régisseur de la
prflipwâlô, ruc,4,9 ĵp,ai:9p ^ »? 1^,4

00 00

f ^ n m ' t ' m z T . .

'^^''^.t'-^,. ' PRÉSENTEMENT,

^ - l i TRÈS-BELLE MAISON^,
Située à Saumur, rue dé Bordeaux,

no i , •
Précédemment occupée par M* Lo Ray,

avoué. j.
S'adresser, pour la visiter, soit/^ >

•M* Lfi RAY, rtfe Su Marché-Noir, Û\ '
soit a M. REDOUTIER, propriélaire, .
rue dé Bordeaûsl ; n,, ;-j (117)Ï iniil Ju(

J

W ^ ' V E l l D I l E J

UNE CHIENNE D'ARRÊT, âgée do
deux ans, allant à l'eau.
S'adresser à M. MAHIET, cantinier

de la Colonie de Saint-Hilaire (Vienne)!^!
par Fontevrault. (454) 9

îiloMM. LEHOU et MASSE préviennent
le public que la chasse est réservéo
sur la Terre de la Bibardicre,
sise commune d'Allonnes, qu'il est
défendu à qui quo ce soit d'y chasser
sans permission. - (476) —

peau; du visàgé'eides mains ta]
- q u i

UNE COMPAGNIE D'ASSURANCES
demande un «sent gcuévj^ t̂
pour l'arrondissemenl de Saumur. (li.

i siS'adresser au bureau du journal.!

|«̂ '' SUCCÈS' ASSURÉ
•"^'Guérison infaillible des coups, con-tusions,

chutes, douleurs intérieures,

Sar le Bol Vulnéraire ConstaïA,
it BoY de cliutc.

i Envoi franco, conlre 1,05, lirahtes
ou mandat.—BESNARD, pharmacien,
rue Saint-Laud, 18, à Angers.
i*i DÉPÔt dà'ns toutes Pharmacies, ' ^ i

I JOUBML DES CAMPAGlS
gasins d'épicfehe et de confiserie.,!,,, . j .Paraissant tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES
, .jtiibfii sfr. p(ar an. u «

• t l i ^ ' J b i i r n a l dès Campagnes M %
meilleur marché et le plus varié de
toutes les piiblications spéciales. Gha,'^^
que numéro contient un article rela-
taht les principaui faits de la semaine;
de nombreux articles et notes agri-coles,

horticoles et de jardinage. Uns
jurisprudence rurale. Des recettes hy-giéniques

et d'éconoihie domestiijue.
Ainsi que le cours détaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeurs de
bourse, etc., etc.
Envoi gratuit de numéros spôciS

mens, sur demande". •)
mAdministration : 18, rue Dauphine,
i'I ei) eaifida &1 ;;4iikaf«J.-i". ....1,1--=.

è^iiiBfjji» M^mai\ èb^k

• £ I " ' J ^ & ' E S T INTERDITE sur
les propriétés de M. POTTIER, com-munes

d'Allonnes , Vivy et Neuillé , à
toutes personnes non-munies d'auto-matisations

écrites. (468)

M. BEAUFILS-ARDOUIN interdit
2£<J« chasse sur ses propri4té|^,,,.,,C^69J[,

NOUVEAUTÉS
.loH.Î

Ijl.: Q4B0RIT demande ùn
apprenti. , . ,

."lb 9iftif eni

3 G A Z E T T E DE
L e plus g r a n d des J o u r n a u x financiers

Parait tous les Dimanches;
PAR AN Semaine politique et SnsBCièrer^
r . W . f i m v *- ïiui] es sur los qoostions du jour—

Kcuseiciicmeut» ditaillés sur tou-
Ifesles Viloui's (raiiça,iso3 S étran-

Rcres : Cheminsaetor.Tramways,
—Assurances, CanaUi agricoles et

de navigation, Cliartounagcs,Hl-
l~'nes, Oai, Kétallurgio, Toitures,
^Salines, etc.-. Compte rendu des

IsémMées d'actionnaires ot.dV
bligatalres—Arbitrages avanta-
goui— Conseils particuliers par
Correspondance — Bcliéance dea

fc'b AMPC Coupons et leur prii exact—Térl-
r n MU O • » jcition Jes listes do tirages —
' 1. _ « , ^ 4 : ^ , Collection des anciens tirages—
Counofleiejsdotailtts les Valeurs cotfes ou nou cotées.
V j A P Q N N E M B N T S È'SSSAI

2KFpemièreAniiée
0 prime Gratuité
UBUUE T I N AUTHENTIQUE
des Tirages Financiers «l des Valears à lois

PARAISSANT TOUS LES 15 JODRS.
Docnmont i n éd i t , ronforinant dos indications
'Hja'ùty n e trouvo dians aucun journal financier.

ÇNV0VER«AND4T-POSTE OU TIMDllES-POSTE

1 < 0̂, Rue Toitbout—'Pari*;
it*. GAZETTE DE PARIS a réuni.

4ms son hôtel ae l a r u e T a i t h o u t , «» S9,
^toUs les services-financiers utiles a u x
rentiers et. capitalistes.

"''^1 MERCERIE

BONNETERIE

LINGERIE»̂ '

[

A LA BAIXm\*Mmm oupilnn'i é

^'^6; rie d'Orléans, 6 j uisi

CRAVATES

BRETELLES

Maison reconnue pour vendre toutes sesMarchandises en
' q u a l i t é s u j p é r i e u r e et à des prix exceptiohnels de bon
m a r c h é .

VÉRITABLE OCCASION îSSîïïl&ir''^ ' ; '
i»J»4\ao^ oA^ri 8fl8b lilW-EÇONS POUR HOWMES.

Croisé
[de coton blanei

2 90 I
3 7 5

Coton écru.
2 90

a 7 6

Toile forte,

5 7 5

iih JnohîDnfi .11! 9 1 0

Très-bonne quaUté
.1' aualité extra, iiij*

'Vinaigre'de J.-V..Buliy, le flacon de i fr. 50. . . . .
Lait d'iris, L.-T. Pivèr, le flacon de 2 fr. . « . , ^
Eau de Lubin, petit modèle . . . . ' q ? " P ' | î'
Eau de Lubin .grand naodèle . . , ^ '^' Ĵ*^ \ ' ~ ^ ~ K ' 7 ' t i
„ ^ i du D' Pierre, le flacoii de S f t o A é ,MB« «tS»
Eau dentifrice|;jg'gotoi, ieflaconda5fr . ioBlii Bt I
Eau dés Fées de Sarah Félix, le flacon de 6 fr • •
Veloutine, Ch. Fay, la boîte 4e.4fr.,

Flanelle
croisée

u . 90

9 60

lfr.15

: : 'Mh^.

^ 0 !
TOiXÎOSMYDOR, eau de toilette sans acide,'le flacon de t" ïr '50*. i .

aioi CHEMISES B M C H E S , COULEURS ET EN FLANELLE '

^/^^-^^"^-Col''"^ Mari en toile, cn percale et en papier.

iioîaa*SP*ÉÇIÀilTÉ DE GANTS CIVILS ET MILITAIRES

90

90

95

90

13

IroR 1 ) 8 i l i e f n'

|,?)ngiolilii| l i in i j i . A'i ait

COIPÂGNIË D^SSURANCES M J O I vfË'
bqs'i&b, PARIS — 3, Rue Rossini — ((f foTOmsâ-àJt
o>6' « « « ' :.AmAflIél
^S^Àsmanoes en epŝ de Décès, Mlstes. à Terme vz9, eto.

iio 'm, ni « ï » . ; - > » 8 lt.% ciZ-'i 60 auï, 9 lr.86 « . ; - » »'•% ** *• ^'i i
IMiM,i2lr.32c.; —lï5iM,13fr.69». ,

Représentant à Angers,, Mt^B'M.AmM'^Snli^^^^^

Vu par nous Maire de Saumnr. pour légalisation de la plgntfare de M. Godel.
Hétêl-dt'Vilkdê Saumur, l« 18 '

il) AùiTvmmrm ^ ~ ~ — * —

ni m b t m "

u UAIM,
Certifié par Vimptimm^r souttigni.


